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Introduction  

Depuis l’aube des temps, les hommes se sont soignés avec les plantes qu'ils avaient à 

leur disposition contre les maladies simples, rhume ou toux, ou plus sérieuses, telles que la 

tuberculose ou la malaria. Ni le hasard, ni la superstition qui a guidé la médecine 

traditionnelle à employer certaines plantes plutôt que des autres, mais c’est l’expérience où les 

gens apprécient les vertus apaisantes de ces plantes sans vraiment savoir comment ou 

pourquoi (Iserin, 2001).  

A travers les siècles, les traditions humaines ont développé une connaissance et une 

utilisation des plantes médicinales dans le but de vaincre la souffrance et d’améliorer la santé 

des hommes (Iserin, 2001). Aujourd’hui encore, presque la moitié des produits 

pharmacologiques ont recours aux propriétés curatives des plantes et que les traitements à 

base de ces dernières sont préférables par rapport aux  médicaments dont leur efficacité 

décroissante  vue leurs effets secondaires sur la santé publique. 

 

Jusqu’au XXème siècle, les composés responsables de cet effet curatif sont restés un 

mystère, ainsi les chercheurs scientifiques ont tourné leur intérêt vers les métabolites 

secondaires des plantes, jusqu’au là étaient que des composés responsables de la 

pigmentation, la saveur, ou l’odeur des feuilles, fruits ou fleurs. Jusqu’à ou on découvre les 

maintes activités biologiques des composés phénoliques  (Packer, 2001 ; Hurst, 2008). 

 

Actuellement, la communauté scientifique, biologiste et chimiste, met en évidence le 

rôle tragique du stress oxydatif incontrôlable induit par les espèces réactives oxygénées 

(ERO). Ces oxydants sont à l’origine directe de différents états pathologiques tels que le  

vieillissement et le cancer et indirecte sur la peroxydation des lipides des denrées 

alimentaires. Quelque soit le cas, le risque est aggravé avec l’accumulation de ces molécules 

dans l’organisme en aboutissant à une chaîne réactionnelle radicalaire qui dégrade les 

molécules vitales biologiques à savoir l’ADN, les lipides, les protéines et les glucides.  

 

En effet, les antioxydants naturels font l’objet de nombreuses recherches et une 

nouvelle haleine vers l’exploitation des métabolites secondaires généralement et les 

polyphénols particulièrement, tant  dans la santé et pour lutter contre des maladies malignes 

(cancer), que dans l’industrie agro-alimentaire. Ces composés qui sont représentés par la 

famille des flavonoïdes et les acides phénoliques sont largement recherchés pour leurs 
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propriétés biologiques: antioxydants, anti-inflammatoires, antiallergiques et anti-

carcinogènes. Notant que l’efficacité puissante de ces substances à stopper les réactions 

radicalaires en neutralisant les radicaux libres est due principalement à leurs structures 

phénoliques avec la présence des groupements hydroxyles  (Belyagoubi, 2011).  

 

Dans le présent travail, on s’intéresse à l’extraction et dosage des composés phénoliques 

au niveau des cônes et des feuilles de l’espèce Juniperus phoenicea en évaluant ses propriétés 

antioxydants, en deux principales parties : 

o Partie bibliographique, où nous allons commencer par une étude bibliographique des 

composés phénoliques, leur biosynthèse et quelques activités biologiques attribués à 

différentes familles de ces composés. Puis on décrira le Genévrier, sa classification, sa 

taxonomie et son habitat, et les domaines d’application possible pour ce Cade 

endormi. On évoquera aussi la répartition géographique du Juniperus phoenicea en 

Algérie et dans le monde. 

o Partie expérimentale, qui consiste à l’extraction des composés phénoliques et le 

dosage colorimétrique des composés phénoliques, on teste aussi l’activité antioxydant 

par deux méthodes (pouvoir réducteur et test du DPPH). 

Et enfin, nous terminerons notre travail par une conclusion générale. 
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I. Composés phénoliques 

I.1.  Définition   

Les composés phénoliques, également dénommés « Les polyphénols », forment un 

groupe de composés largement distribué dans le royaume des végétaux avec plus de 8000 

structures phénoliques différentes et bien identifiées. 

Les polyphénols sont issus du métabolisme secondaire des plantes, ils sont présents 

dans tous les organes du végétal (tiges, feuilles, cônes, fruits, racines …) sans qu’ils aient une 

fonction directe dans la croissance et le développement de la plante, par contre ils ont d’autres 

rôles plus importants dans l’odorat, la protection contre les herbivores et les insectes, les 

rayonnements UV, et la pigmentation (couleur) , comme ils contribuent dans les interactions 

entre la plante et l’environnement extérieur, telle que l’attraction des insectes pollinisateurs 

(Lugasi et al; 2003). 

Ces composés phénoliques sont caractérisés par la présence d’un cycle aromatique 

portant un ou plusieurs groupements hydroxyles (OH) libres ou liés à un glucide                                     

(Boizot et Charpentier, 2006). 

Les composés phénoliques ont également attiré l’attention des scientifiques pour 

étudier leurs propriétés anti-oxydante et anti-inflammatoire et surtout leurs effets bénéfiques 

dans la prévention du cancer, maladie cardiovasculaires et neurodègeneratives (Lambert, 

2011). 

I.2. Biosynthèse des composés phénoliques   

Les composés phénoliques sont issus de 2 grandes voies métaboliques, la voie de 

l’acide shikimique et la voie de l’acide acétate. 

I.2.1. Voie shikimate  

L’origine biosynthétique  des composés phénoliques des végétaux est très rapprochée, 

presque tous dérivent de l’acide shikimique, cette voie shikimate conduit à la formation des 

oses aux acides aminés aromatique (Figure 1), « phénylalanine et la tyrosine », puis par 

désamination de ces derniers en acides cinnamique et à ses dérivés (acide benzoïque, lignines, 

coumarines…) (Bruneton, 1993).  
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I.2.2. Voie acétate   

  La voie polyacetate est moins courante que la voie shikimate, elle consiste à la 

condensation de 3 unités d’Acétyle-CoA et plusieurs d’autres composés pour aboutir à la fin à 

la formation des composés phenoliques (Coulin et Crouzet, 2011).  

 

 

 

 
                       PAL          

 

 
   Phénylalanine         Acide cinnamique  

                                C4H 

 

 

 

 

 

 
    Tyrosine         Acide p-coumarique     Acide caféique       Acide férulique       Acide sinapique 

 

 
Figure n° 01 : Biosynthèse des composés phénoliques le plus largement distribués par la voie 

shikimate (Crozier et al., 2006). 
PAL : phénylalanine ammonia-lyase ; 

C4H : cinnmate 4-hydroxylase. 

 

I.3. Classification des composés phénoliques   

Les composés phénoliques forment un vaste groupe de substances chimiques très 

diversifié, ils sont porteurs d’au moins une fonction phénol (cycle benzoïque), sont regroupés 

en plusieurs classes selon la complexité de leur structure de base (cycle de C6 jusqu’ a des 

formes très polymérisés), puis selon le degré de modification de ce squelette (oxydation, 

hydroxylation, méthylation, etc.), en fin par les liaisons qui peuvent être établies entre ces 

composés phénoliques et d’autre molécules (glucides, lipides, protéines ...etc)                  

(Beta et al., 2005). 

I.3.1. Phénols simples  

Les phénols simples sont des composés qu’on trouve rarement solitaire dans la nature, 

généralement on les retrouve liés à d’autres molécules ou sous forme d’hétérosides ; ils 
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possèdent un squelette de base C6 (Figure 2), issus de la voie shikimate, parmi les phénols 

simple on site : l’Hydroquinone, le Catéchol (Belebcir, 2008).  

 

Figure n° 02 : Structures chimique des phénols simples (Packer, 2001). 

 

I.3.2. Acides phénoliques  

Les acides phénoliques sont largement présents chez les végétaux, cette nomination 

englobe les dérivés de l’acide benzoïque C6-C1 et l’acide cinnamique C6-C3 : 

I.3.2.1. Acides Benzoïques  

Les acides Benzoïques sont parmi les formes phénoliques les plus simple avec une 

formule générale de C6-C1, la variation de structure des différents dérivés de l’acide 

Benzoïque se situe dans l’hydroxylation et la méthylation du noyau aromatique, parmi ces 

dérivés on site :  

-L’acide hydroxy benzoïque (Figure 3) 

-l’acide vanillique 

-l’acide syringique 

-l’acide dihydroxybenzoïque 

-l’acide gallique 

 (Ben Abbas, 2011)    

 

Figure n° 03 : Structure chimique d’acide benzoïque (Bruneton, 1999). 
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I.3.2.2. Acides cinnamiques   

Les acides cinnamiques ont une structure générale de C6-C3 (Figure 4), les plus 

répondus chez les végétaux sont l’acide p-coumarique, caféique, férulique et sinapique 

(Dacosta, 2003).  

                                                         

 

 

Figure n° 04 : Structure chimique de l’acide cinnamique (Bruneton, 1999). 

 

I.3.3. Stilbenes  

Les stilbenes sont des composés phénoliques pas très répandus dans le règne végétal, 

sont sous forme C6-C2-C6 (Figure 5), composés de deux cycles benzéniques reliés par deux 

carbones (C) , qui sont à leur tour reliés par une double liaison formant un système conjugué ; 

Ils sont synthétisés par les plantes en réponse à des stresses biotique comme les attaques des 

insectes , donc c’est un puissant antifongique, ou a stresse abiotique tels que les rayonnements 

UV ; les stilbenes les plus répandu sont : Le resvératrol, ptérostilbènes, picéides (Khater, 

2011; Lambert, 2011).  

 

Figure n° 05 : Structure chimique des Stilbènes (Manach et al., 2004). 

 

I.3.4. Tanins   

Les tannins forment une classe de polyphénol, d’une masse moléculaire variante entre 

500 et 3000 kDa, ont la capacité de précipiter les alcaloïdes et plusieurs protéines grâce à leur 

plusieurs groupement hydroxyle (OH), et ils ont surtout la propriété de tanner les peaux et les 

rendre imputrescible et peu perméable, sont utilisés dans la fabrication des cuirs, on trouve les 

tanins dans toutes les parties de la plante (bois, feuilles, cônes, fruits…). Les tanins ont une 
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activité inhibitrice sur les microorganismes en bloquant leur pouvoir de digestion         

(Kamra et al., 2006). 

On peut distinguer deux groupes de tannins différents par leur structure et par leur origine 

biosynthétique : 

I.3.4.1. Tanins hydrosolubles  

Sont des molécules Oglio ou polyester, formées d’une partie osidique et d’une autre partie 

d’acide phénol, le sucre est généralement le D-Glucose, et l’acide phénol est, soit :  

- L’acide gallique dans le cas des gallotannins. 

- L’acide ellagique dans le cas des ellagitannins. (Figure 6) 

                       

(A)                                               (B) 

 

Figure n° 6 : Structure chimique des acides galliques (A) et ellagiques (B) (Havsteen, 2002). 

I.3.4.2. Tanins condensés 

Qui se différent fondamentalement des tannins hydrosolubles par l’absence de sucre 

dans leur molécule et leur structure est voisine à celle des flavonoïdes (Figure 7). Il s’agit des 

polymères flavaniques constitués d’unité de flavan-3-ols liées entre elles par des liaisons                

carbone-carbone (Bruneton, 1999).  

 

Figure n° 07 : Structure chimique des tanins condensés (Bruneton, 1999). 
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I.3.5. Flavonoïdes  

Les flavonoïdes (du latin flavus, jaune) C’est le groupe le plus répandu des composés 

phénoliques  dans le règne végétal, ont un squelette de base de quinze atomes de carbones qui 

sont arrangés à une configuration C6-C3-C6 (Figure 8), constitués de 2 cycles aromatiques A et 

B reliés par une chaine en C3 qui forme un hétérocycle oxygéné C (Guignard, 2001), selon ce 

dernier les flavonoïdes se répartissent en plusieurs familles : anthocyanidines ; flavonoles ; 

isoflavonoles ; flavones ; isoflavones ; flavanes ; isoflavanes ; flavanols ; isoflavanols ; 

flavanones ; isoflavanones ; aurones (Belyagoubi, 2011) 

Les flavonoïdes sont considérés comme des pigments universels des végétaux, où sont 

responsables des couleurs vives des fleurs, fruits et feuilles:  

Les anthocyanes pigments rouge ou bleu, les flavones et les flavonols de couleur crème ou 

jaune clair (Marfak, 2003).  

 

Figure n° 08 : Structure chimique générale des flavonoïdes (Havsteen, 2002). 

 

I.3.5.1. Anthocyanes  

Les anthocyanes font partie de la famille des flavonoïdes, sont responsable de la 

pigmentation qui varie du bleu au rouge en fonction de leur environnement (Nanacy et al., 

2014), Elles sont présentes dans les feuilles et les fruits, où elles ont un rôle protecteur contre 

les UV et le stress oxydant et permettent d’attirer les disséminateurs.  

Les anthocyanes sont solubles et s’accumulent dans les vacuoles des cellules de l’épiderme 

des feuilles (Lambert, 2011)  

Leurs structures (Figure 9) se différencient par le nombre et la position de groupes hydroxyles 

et méthyles sur le noyau B. Les anthocyanidines sont le plus souvent glycosylées en position 
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C3 et C5 avec le plus fréquemment des monosaccharides (glucose, galactose, rhamnose et 

arabinose) (Khater, 2011).  

 

Figure n° 09 : Structure chimique des anthocyanes (Havsteen, 2002). 

 

I.3.5.2. Flavonols (OH-3-flavone) 

Les flavonols portent un OH en position C3 (Figure 10), ce sont les flavonoïdes les 

plus répandus, responsables de la couleur jaune claire (Khater, 2011). 

Ils sont caractérisés par la présence d’une fonction carbonyle sur l’hétérocycle. Ils peuvent 

être liés à un sucre, le plus souvent le glucose, ils jouent un rôle de protection contre les UV et 

d’antioxydant. 

La quercétine, le kaempférol, la myricétine, l’apigénine sont les flavonols les plus présents 

chez les plantes. (Lambert, 2011).  

 

Figure n° 10: Structure chimique des flavonols (Havsteen, 2002). 

I.3.5.3. Flavanes 3-ol  

Les flavan-3-ols se caractérisent par leur hétérocycle central C saturé substitué en C3 

par un hydroxyle (Figure 11).  

Il n’existe pas de forme glycosylée des flavan-3-ols, contrairement aux autres flavonoïdes. 

Les flavan-3-ols sont à l'origine des polymères flavaniques appelés proanthocyanidols ou 

tanins condensés (Benguerba, 2008).  
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Figure n° 11 : Structure chimique générale des flavanes (Havsteen, 2002). 

I.3.6. Coumarines  

Les coumarines sont des dérivés de C6-C3, appartiennent au groupe des composés 

connus par des benzo-α-pyrone et toutes sont substituées en C7 par un hydroxyle (OH). Elles 

se trouvent dans la nature soit à l’état libre ou bien combiné avec des sucres. Elles sont 

responsables de l'odeur caractéristique du foin (O’Kennedy et Thornes, 1997). 

I.3.7. Lignanes  

Ce sont des composés dont la formation implique la condensation d’unités 

phénylpropaniques C6-C3. Leur distribution botanique est large, plusieurs centaines de 

composés ont été isolés dans environ 70 familles (Cowan, 1999).  

 

I.4. Radicaux libres 

Un radical libre est une espèce chimique (molécule, morceau de molécule aux simples 

atomes) très réactifs. Sur la couche électronique la plus externe, les radicaux libres possèdent 

un ou plusieurs électrons non appariés, cette propriété donne à ces molécule une grande 

réactivité donc une demi vie-très courte. Et pour se stabiliser, ces molécule oxydent toujours 

un autre composé en captant un électron à fin de remplir leur orbitale externe (Goudable et 

Favier, 1997). 

I.4.1. Différents types de radicaux libres 

Les différentes catégories de radicaux libres sont indiquées dans le (Tableau I) 
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Tableau I : Types de radicaux libres  (Favier, 2003). 

Les radicaux primaires Les radicaux secondaires  

Anion superoxyde  Oxygène singulet 
1
O2 

Radical hydroxyle (OH
-
), le radicale alkoxyle 

(RO) 

Peroxyde d’hydrogène (H2O2) 

Monoxyde d’azote (NO), le radicale peroxyle 

(ROO) 

Nitroperoxyde(ONOOH) 

 

I.4.2. Rôle des radicaux libre dans l’organisme  

Les radicaux libres sont nécessaires aux bons fonctionnements de l’organisme, ils 

participent dans plusieurs fonctions biologiques notamment : 

 Ils participent dans la transduction des signaux cellulaire (Favier, 2003). 

 Ils interviennent dans la destruction des cellules tumorales par apoptose.  

 Ils participent au fonctionnement de certains neurones. 

 Ils interviennent dans la fécondation de l’ovule. 

 Ils interviennent dans la différentiation cellulaire.  

 Ils régulent la voie d’activation des facteurs de transcription (Duranteau et Huet, 

2008). 

I.4.3. Mécanismes de  production des radicaux libres  

Les mécanismes de production des radicaux libre sont multiples, Ils peuvent être 

endogènes ou exogènes : (Tableau II) 

Tableau II : Mécanismes de  production des radicaux libres. 

Endogènes  Référence Exogènes  Référence 

Des fuites d’électrons au niveau 

des chaines respiratoires des 

mitochondries 

(Afonso et 

al., 2007). 

Rayons   solaires 

ulraviolet 

(Dulot et al., 2008). 

 

Des processus inflammatoires 

produit par les cellules 

phagocytaires activées 

(Duranteau 

et Huet, 

2008) 

pollution (Dulot et al., 2008). 

 

Mécanismes de cycle redox qui 

se produit dans l’organisme 

(Favie, 

2013). 

Infection et le tabac (Dulot et al., 2008). 
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I.4.4. Dommage oxydatif des radicaux libres 

I.4.4.1. Stress oxydant  

Le stress oxydant est défini comme une rupture de l’équilibre dynamique entre la 

production des radicaux libres et leur élimination par le système de protection, dans cette 

situation les cellules ne contrôlent plus la présence excessive de radicaux libres et l’organisme 

se trouve alors dans un état de « stress oxydant » (Pincemail et al., 2002). 

I.4.4.2. Conséquences du stress oxydatif 

Le stress oxydant peut toucher les tissus et toute leur composantes notamment : les 

lipides, les protéines, les glucides et l’ADN, ce qui entraine la formation de différentes 

maladies telles que les maladies neurodigeneratives (l’Alzheimer et parkinson), les maladies 

cardiovasculaires et déficience cardiaque, les œdèmes et le vieillissement prématuré de la 

peau (Favier, 2006).                     

I.4.5. Systèmes de défense antioxydant : 

Pour lutter contre les ERO, notre organisme possède deux systèmes antioxydants : 

I.4.5.1. Système endogène  

Il est constitué principalement d’un réseau enzymatique (superoxyde dismutase(SOD), 

la catalase et la glutathion peroxydase) et des protéines plasmatique (albumine, le 

ceruloplasmine, la transferine), ces protéines intervient dans le phénomène d’antioxydant  par 

la fixation des ions de cuivre et de fer (Afonso et al., 2007). 

I.4.5.2. Système exogène  

Notre organisme utilise aussi un apport externe qui est issu d’une alimentation saine et 

équilibrée (Fruit et les légumes) riche en antioxydants : Les vitamines C, E, A, ainsi que les 

polyphenols, le glutathion, les caroténoïdes et les oligoéléments comme le sélénium, le cuivre, 

zinc, cofacteur enzymatique (Afonso et al., 2007). 

I.4.6. Activité antioxydant des composes phénoliques 

Les composés phénoliques présentent une activité antioxydant, cette activité est due 

principalement à la présence d’une propriété redox élevée et à leur structure chimique qui est 

capable de neutraliser les RL. En effet, la structure chimique des composés phénoliques ayant 

des groupements hydroxyle, ces derniers piègent des RL en libérant un atome d’hydrogène. 
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Or l’interaction des composés phénoliques avec les espèces réactives induit la formation 

d’une forme radicalaire de l’antioxydant, et cette dernière possède une grande stabilité 

chimique (Zheng et Wang, 2001). 

Les composés phénoliques sont capable aussi de chélater des métaux pro-oxydant 

comme le fer et le cuivre (Yang et al., 2001). Et ils ont la capacité d’inhiber certains enzymes 

qui interviennent dans la fabrication des RL. En effet, la présence de cycle benzenoiques 

hydrophobes et du potentiel de liaison hydrogène des groupe hydroxyle phénolique offre la 

possibilité a ces groupes d’interagir fortement avec les protéines (enzymes) et de les inhiber  

(Cos et al., 1988). 
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II.Juniperus phoenicae 

II.1. Description générale du genévrier  

Le genévrier (Juniperus) appartient à la famille des Cupressacées, dans ce genre on 

dénombre approximativement 67 espèces qui sont réparties dans le monde (Alaouar et al., 

2017). Il pousse à l’état sauvage. Les feuilles du genévrier sont soit linéaires et épineux 

ressemblant à des aiguilles soit sous forme d’écailles de couleur vert foncé. Ses fleurs donnent 

des fruits globuleux et charnus (Bruneton, 2009). 

Le genre Juniperus est divisé en trois sections : caryocedrus, juniperus oxydrus et 

sabina (Adams, 1998). Cette  plante résiste à la lumières et aux climats secs (Sanguin et al., 

2016). 

II.1.1. L’espèce Juniperus phoenicea  

Le Genévrier de Phénicie (Juniperus phoenicea) est un arbre branchu appartenant à la 

section de sabina, il peut atteindre 08 mètres de hauteur possédant un tronc court qui peut 

mesurer deux mètre de circonférence possédant une écorce épaisse de couleurs brun rougeâtre 

ou grisâtre, la floraison a lieu pendant l’hiver et la fructification à la fin de l’été de l’année 

suivante, ces fruits allons de la couleur verte au bruns rouge et luisants à maturité et leur 

diamètre est compris entre 7 à10 mm (Akrout, 2004). le système racinaire est profond, les 

rameaux sont fins et de forme arrondie ayant des bourgeons nus et des ramilles cylindriques, 

cette espèce est divisée en trois sous espèces : J. phoenicea subsp phoenicea, J.phoenicea 

subsp eu-meditteranea et J. phoenicea var turbinata (Admas et al., 1996). 

II.2. Taxonomie et classification botanique de Juniperus phoenicea   

 Règne :   Plantea 

 Sous règne :Tracheobionta 

 Division :Pinophyta 

 Classe :Pinopsida 

 Ordre :Pinales 

 Famille :Curpressaceae 

 Genre :Juniperus 

 Espèce :Juniperus phoenicea (Adams ,2004). 
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II.3. Autres nominations  

Ils existent plusieurs noms utilisés à fin de désigner le Juniperus phoenicea 

notamment: Araâr (en Arabe), Genévrier rouge, Genévrier de Lycie, junipero, sabino, enebro 

et tascate (en Mexique) (Rangel et al., 2018), Cade endormi. Les provençaux l’appellent       

« morven » ou genévrier à fruits rouges (Abdelli, 2017). 

II.4. Habitat  

Le genre de Juniperus pheonecea est une espèce rustique qui peut pousser dans des 

milieux très disparates ; sur les sols rocailleux, dans les dunes côtières, les pinèdes, les 

maquis, les garrigues sur sols calcaires, sur les grandes parois des falaises et sur les sommets 

rocheux. La rusticité de cette espèce lui permet de supporter des conditions extrêmes (aridité, 

vent) aussi elle peut vivre dans différents sols comme l’argile, les sables, les sols légèrement 

salés, calcaires ou dolomitiques, les marnes ou encore, les sols volcaniques (Abdelli, 2017). 

II.5. Répartitions géographiques de Juniperus phoenicea  

II.5. 1. Dans le monde  

Juniperus phoenicea  présente une large distribution géographique, il se trouve en 

Afrique du nord (Algérie, Tunisie, Maroc), en Asie, aux iles Canarie et en Amérique du nord 

(Rangel et al., 2018). Il existe aussi en Égypt (El-bana et al., 2010), en Arabie Saoudite et en 

Portugal (Nedjimi et al., 2015), en Italie ( Adams et al., 2013), en Espagne (Cavaleiro et al., 

2001) et en France (sanguin et al., 2016). 

Figure n° 12: Répartition du genre Juniperus dans le monde (Mao et al., 2010) in (Bouadam-

Farhi, 2013). 
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II.5.2. En Algérie : 

En Algérie, le genévrier  est représenté par deux sections (Juniperus et Sabina), et cinq 

espèces (J. oxycedrus L,J. communis L,J. phoenicea LJ. thurifera L, J. sabina L), elles 

occupent  environ 10% de la surface de forestière  algérienne (227.000 ha), elles sont 

distribuées à partir des dunes littorales jusqu’aux limites sahariennes. 

C’est la principale couverture végétale dans les montagnes des Aurès (Abdelli ,2017). 

II.6.  Activité biologique de la plante 

Cette espèce pressente plusieurs activités biologiques parmi ces activités on cite : 

Activités antioxydant, antidiabétique, anti-obésité (Keskes et al., 2014), hépato-protectrice 

(Laouar et al., 2016), anti-tumorale (Nabi et al., 2012), anticancéreuse (Cirse  et al., 1980), 

anti-inflammatoire et antibactérien (Derwich et al., 2010), antimicrobienne et antifongiques 

(Mansouri,2011). 

 

 

 

 

 

 

 

 

      Figure n° 13 : les feuilles et les fruits (baies) de Juniperus phoenicea (Nedjimi et al., 2015). 

II.7. Domaines d’application du genévrier  

Les domaines d’application du genévrier sont  très variés,  elle est appliquée comme 

des épices dans différentes cuisines européens et comme des arômes pour les boissons 

alcooliques (Alaouar et al., 2017), leur bois est utilisé pour le chauffage et pour fabriquer  le 

charbon (Abdelli, 2017). les feuilles de la plante sont utilisées dans la médecine traditionnelle 
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pour traiter la diarrhée, le diabète (Nedjimi et al., 2015),  le rhumatisme et les maladies 

gynécologiques et pour contrôler la pression sanguine (Rangel et al., 2018). De l’autre côté, 

le mélange des fruits et des feuilles est utilisé pour traiter l’hypoglycémie (Nedjim et al., 

2015). 

Cette plante contient une large variété des composés biochimiques (lignanes, 

flavonoïdes…) qui offrent  la possibilité d’incorporer ces composés dans les préparations 

pharmaceutiques (Alaouar et al., 2017). 
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III. Matériel et Méthodes 

III.1. Présentation de la région d’étude 

La plante étudiée (Juniperus phoenicea) a été prélevée  dans la wilaya de Taref en 

partant de la plage M’cida jusqu’à la frontière tunisienne (dune et forêt), selon 3 altitudes par 

rapport au niveau de la mer : Station (1) 30 m, Station (2) 200m, Station (3) 380m. Le choix 

de ces trois stations est conditionné par la disponibilité de la plante. 

III.2. Échantillonnage 

La récolte des différents échantillons a été effectuée au niveau d’une forêt et d’une 

dune à Taref pendant le mois de Décembre 2017, Suivant un échantillonnage aléatoire, 03 

individus ont été échantillonnés dans chaque station. Les échantillons ont été portés dans des 

sacs en plastique étiquetés. 

Nous allons étudié la variabilité biochimique et l’activité antioxydant du genévrier de ces 

stations d’étude. 

 

Figure n° 14: Image satellitaire de la localisation de la région d’étude (google earth). 
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III.3. Matériel végétal 

Notre étude a porté sur les parties aériennes (feuilles et cônes) de l’espèce Juniperus 

phoenicea. 

 

Figure n°15 : Image représentant les rameaux, feuilles et cônes de Juniperus phoenecea 

III.3.1. séchage 

Le matériel végétal est séché à l’ombre à une température ambiante, 20 jours en 

moyenne. Le matériel végétal séché (feuilles et cônes) est passé dans un broyeur électrique, le 

broyat est tamisé à l’aide d’un tamis de 250µm de diamètre, la poudre obtenue est conservée 

dans des flacons opaques. 

III.4. Méthodes 

III.4.2. Etude biochimique 

Nous avons analysé la teneur en composés phénoliques (Polyphénols totaux, 

Flavonoïdes) ainsi que l’activité antioxydante de 09 individus (feuilles et cônes) séparément  

de Juniperus phoenicea à raison de trois individus par station. 

III.4.2.1. Extraction des polyphénols 

La méthode d’extraction utilisée, est celle d’Oomah (2010), dans cette étude on a 

réalisé une extraction avec deux solvant différents (éthanol / eau distillée), cette méthode 
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d’extractions consiste à suspendre 0,8 g du broyat végétal séparément  dans 32 ml de solvant 

(d’éthanol à 96% ou eau distillée). 

Les mélanges sont laissés agiter pendant deux heures à température ambiante suivi d’une 

centrifugation pendant 10 mn à 6000 tours/mn. Après la filtration, le surnageant est récupéré 

dans des tubes à essai puis conservé au frais. 

III.4.2.2. Dosage des polyphénols 

III.4.2.2.1. Dosage des phénols totaux 

III.4.2.2.1.1. Principe 

La teneur phénolique totale est généralement déterminée colorimétriquement avec un 

spectrophotomètre selon la méthode de Folin-Ciocalteu où les composés phénoliques 

réagissent avec le réactif de Folin-Ciocalteu. Le réactif utilisé est constitué d’un mélange 

d’acide phosphotungstique (H3PW12O40) et d’acide phosphomolybdique (H3PMO12O40) de 

couleur jaune. 

Le principe de la méthode est basé sur l’oxydation des composés phénoliques, le 

réactif entraine la formation d’un nouveau complexe de tungstène (W8O23) et molybdène 

(MO8O23) de couleur bleue, la coloration produite dont l’absorption maximale est comprise 

entre 725 et 750 nm est proportionnelle à la quantité de polyphénols présents dans les extraits 

végétaux (Boizot et Charpentier, 2006). 

III.4.2.2.1.2. Protocole 

Le dosage des polyphénols totaux a été réalisé avec le réactif colorimétrique Folin- 

Ciocalteu selon la méthode cité par Skerget et al., (2005), le protocole appliqué comporte les 

étapes suivant: 

Un volume de 500 μl pour chaque extrait est introduit dans des tubes à essais, après on 

ajoute2500 µl de folin-ciocalteu dilué (1/10). Les tubes sont agités à l’aide d’un vortex et 

incubés pendant 3 min à température ambiante, ensuite 2000 µl de Na2CO3 (7 ,5%) sont 

additionnés au mélange. 
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Les tubes sont ensuite passés dans un bain marie à 50°c pendant 5mn. Après le 

refroidissement, L’absorbance est ensuite lue à 760 nm par un spectrophotomètre. 

Le témoin est préparé de la même façon en remplaçant l’extrait par 500µl de solvant 

d’extraction (éthanol/ eau distillée). 

III.4.2.2.1.3. Expression des résultats 

La concentration des polyphénols totaux est calculée à partir de l’équation de 

régression de la gamme d’étalonnage, celle-ci est établie avec le standard étalon d’acide 

gallique (0,01-0,1 mg/ml) qui est le standard le plus souvent utilisé dans la méthode au Folin- 

Ciocalteu (Maisuhisakul et al., 2008). Les résultats sont exprimés en milligrammes 

d’équivalents d’acide gallique par gramme de matière sèche (mg EAG/g). 

 

Figure n° 15: Protocole expérimental de dosage des phénols totaux. 

Le témoin a été préparé de la même manière en remplaçant l’extrait par le solvant 

d’extraction (l’éthanol ou eau distillèe). 
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III.4.2.2.2. Dosage des flavonoïdes 

III.4.2.2.2.1. Principe 

Lors de l’ajout du chlorure d’aluminium y’aura la formation d’un complexe de couleur 

jaune due à la fixation des ions Al
3+ 

sur les atomes d’oxygène présents sur les carbones 4 et 5 

des flavonoïdes, à fin de détermine la quantité des flavonoïdes dans un extrait on utilise le 

flavonoïde prédominant, cependant la Quércétine est largement utilisée comme standard pour 

la détermination de la teneur des flavonoïdes dans un échantillon (Bahorun et al.,1996). 

III.4.2.2.2.2. Protocole 

La méthode de trichlorure d’aluminium (AlCl3) décrite par (Chang et al., 2002 et 

Djeridane et al.,2006) est employée pour quantifier les flavonoïdes dans nos extraits. Le 

protocole de dosage est le suivant: 

 

Figure n° 16: Protocole expérimental des flavonoïdes. 
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III.4.2.2.2.3. Expression des résultats 

La concentration des flavonoïdes des déférents extraits est déduite à partir d'une 

courbe d'étalonnage linéaire réalisée par la Quercétine à différentes concentrations (0,001-

0,01mg/ml) dans les mêmes conditions que l’échantillon. Les résultats sont exprimés en 

milligrammes d’équivalent de Quercétine par gramme de matière sèche (mg EQ/g). 

III.4.2.3. Activités antioxydants 

III.4.2.3.1. Pouvoir réducteur 

Dans cette méthode, la conversion du complexe Fe
3+

/ferricyanure au fer ferreux 

Fe
2+

est révélée par le changement de couleur de solution de jaune vers le vert ou bleu (Deore 

et al., 2008), cela dépend de la présence de réducteurs qui exposent un pouvoir antioxydant 

(Senevirathne et al., 2006). Le pouvoir réducteur est étudié en utilisant la méthode décrite 

par (Zubia et al., 2007). 

L’analyse a été réalisée en mélangeant  1000 µl d’extrait avec  2500µl du tampon 

phosphate (0,2M, pH 6,6) et 2500 µl de ferricyanure de potassium (K3Fe(CN) 6) à 1%. 

Le mélange est agité vigoureusement et incubé dans un bain marie pendant 20min à 

50°C.2500 µl de cette solution sont additionné à 2500 µl d’acide trichloracétique (TCA) à 

10% dans un tube à essai, une fraction de 2500 µl à partir du surnageant est ajouté à 2500 µl 

d’eau distillée et 500 µl chlorure ferrique (FeCl3.6H2O) à 0,1%. Après 10 min d’incubation à 

température ambiante, l’absorbance du mélange obtenu est mesurée à 700 nm. 

L’acide ascorbique est utilisé pour la préparation de la courbe standard pour quantifier 

l’activité réductrice. 

Le pouvoir réducteur des extraits éthanoliques et des extraits  aqueux  est exprimé en 

équivalent milligramme d’acide ascorbique par 100g d’échantillon. 
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Figure n° 17 : Protocole expérimental du pouvoir réducteur. 
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III.4.2.3.2. Test de DPPH 

III.4.2.3.2.1. Principe 

Dans ce test le DPPH est considéré comme un radical libre, le principe de cette 

méthode est basé sur la mesure de la capacité antioxydante des extraits à piéger le radical libre 

2 ,2-diphenyle-1-picrylhydrazil (DPPH) en présence des molécules antioxydantes, le DPPH 

capte un atome d’hydrogène et se transforme en sa forme réduite (diphényl-hydrazine) 

(Keskes et al., 2014) cette transformation induit la diminution de l’absorption et sa couleur 

change du violet au jaune. 

L’effet scavenger des extraits éthanoliques de Juniperus phoenicea vis-à-vis du radical 

DPPH est évalué selon la méthode décrite par (Chun et al., 2005). 

Dans des tubes à essais un volume de 1900 µl de la solution de DPPH (0.24mM) est 

additionné à 100 µl des solutions d’extraits, immédiatement le mélange est complètement 

agité. Après une incubation de 30 min à l’obscurité et à température ambiante, la lecture de 

l’absorbance à 517 nm.   
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Figure n° 18: Schéma illustratif de l’activité scavenger du DPPH. 
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Le pourcentage de l’activité anti-radicalaire est calculé à l’aide de l’équation suivante : 

 

 

Avec 

Ab: Absorbance du témoin 

AE: Absorbance de l’échantillon 
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IV. Résultats et Discussion

Afin de comparer nos résultats du dosage quantitatif des polyphénols totaux et

d’évaluer l’activité antioxydant des composés phénoliques et de comparer entre les deux

extractions (aqueuse et éthanolique), les résultats sont

dans lesquels on compare entre les extraits des cônes (

trois altitudes (30m, 200m, 380m) de l’espèce

au niveau de la région de Taref

IV.1. Extraction aqueuse et ethanolique

IV.1.1. Résultats des dosages

IV.1.1.1. Polyphénols totaux

Les résultats du dosage

première constatation, les teneurs foliaires sont nettement plus importantes que celles des

cônes et cela quelque soit l’altitude.

Figure n°19: Résultats des extractions aqueuses des polyphénols totaux à partir des feuilles et

des cônes de Juniperus phoenicea

200m ; 380m).

Au niveau de la mer (30m), l’extraction aqueuse a révélé que

importante des concentrations en polyphénols se trouve chez le

85,22 mg EAG /g ms, alors que les extraits des cônes (fruits) contiennent uniquement

: Résultats et Discu
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Afin de comparer nos résultats du dosage quantitatif des polyphénols totaux et

d’évaluer l’activité antioxydant des composés phénoliques et de comparer entre les deux

extractions (aqueuse et éthanolique), les résultats sont présentés sous forme d’histogrammes

dans lesquels on compare entre les extraits des cônes (galbule) et des écailles (feuilles) de

trois altitudes (30m, 200m, 380m) de l’espèce Juniperus phoenicea (genévrier rouge) récolté

Taref.

et ethanolique

.1.1. Résultats des dosages

Polyphénols totaux (extraction aqueuse)

Les résultats du dosage des polyphénols totaux sont indiqués dans la figure

première constatation, les teneurs foliaires sont nettement plus importantes que celles des

cônes et cela quelque soit l’altitude.

: Résultats des extractions aqueuses des polyphénols totaux à partir des feuilles et

phoenicea prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m,

Au niveau de la mer (30m), l’extraction aqueuse a révélé que

importante des concentrations en polyphénols se trouve chez les feuilles avec une teneur de

85,22 mg EAG /g ms, alors que les extraits des cônes (fruits) contiennent uniquement

: Résultats et Discussion

Afin de comparer nos résultats du dosage quantitatif des polyphénols totaux et

d’évaluer l’activité antioxydant des composés phénoliques et de comparer entre les deux

présentés sous forme d’histogrammes

) et des écailles (feuilles) de

(genévrier rouge) récolté

polyphénols totaux sont indiqués dans la figure 19, comme

première constatation, les teneurs foliaires sont nettement plus importantes que celles des

: Résultats des extractions aqueuses des polyphénols totaux à partir des feuilles et

prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m,

Au niveau de la mer (30m), l’extraction aqueuse a révélé que la valeur la plus

s feuilles avec une teneur de

85,22 mg EAG /g ms, alors que les extraits des cônes (fruits) contiennent uniquement 2,65 mg
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EAG /g ms. La même tendance est constaté à 200m d’altitude, les dosages révèlent toujours

une teneur foliaire plus élevée (59,8mg EAG /g ms), tandis que les concentrations des cônes

(fruits) indiquent une quantité très faible qui est de l’ordre de 3,29 mg EAG /g ms. Le dosage

des polyphénols totaux chez les plantes prélevées à 380m d’altitude ne déroge pas à la

tendance observée précédemment. En effet, ce sont toujours les feuilles qui accumulent les

quantités les plus importantes par rapport aux cônes, nous avons enregistré des concentrations

de l’ordre de 86,69mg EAG /g ms au niveau foliaire comparativement à une valeur de 2,

11mg EAG /g ms à l’échelle des cônes.

La comparaison des teneurs en polyphénols totaux entre les genévriers rouges des

trois altitudes d’échantillonnage (Figure 19) montre que pour ce qui est des feuilles, ce sont

les plantes poussant à 380 m qui accumulent le plus de polyphénols totaux avec 86,69mg

EAG /g ms, viennent juste après celles récoltées à 30m (85,22 mg EAG /g ms), et en fin

arrivent les plantes de l’altitude 200m (59,8mg EAG /g ms). Concernant les cônes, ces

organes enregistrent des teneurs faibles avec une légère variation selon l’altitude. Cela

pourrait être interprété de la manière suivante : l’altitude seule ne serait pas déterminante

dans l’accumulation des polyphénols par nos plantes, ils y auraient d’autres facteurs

environnementaux qui influeraient aussi, et les teneurs seraient la résultante de l’effet

combiné de l’ensemble des facteurs (Figure 19).

Quand on compare nos résultats avec ceux d’une étude menée par Hayouni et al.,

(2007) qui ont travaillé sur la même plante, on constate que la quantité des composés

phénoliques détectée dans les extraits des plantes des trois altitude de la station de Taref sont

inférieurs à ceux obtenus par les auteurs dans les extraits des feuilles et des cônes (167et 189

mg EAG /gs).

Nos résultats sont aussi inferieurs aux résultats trouvés par Keskes et al., (2014) qui

sont de l’ordre de 162 mg EAG /g pour Juniperus phoenicea .

IV.1.1.2. Polyphénols totaux (extraction ethanolique)

Les concentrations des composés phénoliques des extraits éthanoliques des plantes

du genévrier de Phénicie récoltées au niveau de station de Taref sont illustrées dans la figure

20. Les concentrations en polyphénols totaux des extraits des feuilles sont nettement

supérieures à celles quantifiées dans les extraits des cônes, nous retrouvons la même tendance

(feuilles plus riches que les galbules) notée déjà avec les extraits aqueux. On constate
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également que la teneur foliaire la plus haute est observée chez les plantes localisées à 380m

d’altitude. La disparité entre les deux types d’extraction réside dans les quantités qui varient

ici d’environ 85 mg EAG /g ms à de

EAG /g ms à 18 mg EAG /g ms pour les galbules. Pour ces derniers, la teneur la plus

importante est enregistrée dans les cônes des plantes de la deuxième altitude (200m) comme

pour l’extrait aqueux.

Figure n° 20: Teneurs en polyphenols totaux des extraits éthanoliques des feuilles et des cônes

de Juniperus phoenicea prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m

380m).

En comparant nos résultats avec ceux obtenus par

travaillé sur la même espèce on trouve que leurs teneurs en polyphénols totaux (308 mg

GAE/gs) sont supérieures aux nôtres. On expliquerait cet écart par le lieu du prélèvem

méthodes extraction.

L’opposition des teneurs foliaires aux teneurs des fruits en polyphénols révèle

grande différence qui s’expliquerait par le fait que les galbules (fruits) sont connus pour

accumuler beaucoup plus de composés terpéniques

composés phénoliques (Guendouzen et Haddouche
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également que la teneur foliaire la plus haute est observée chez les plantes localisées à 380m

d’altitude. La disparité entre les deux types d’extraction réside dans les quantités qui varient

mg EAG /g ms à de122 mg EAG /g ms pour les feuilles, et d’environ 5 mg

EAG /g ms à 18 mg EAG /g ms pour les galbules. Pour ces derniers, la teneur la plus

importante est enregistrée dans les cônes des plantes de la deuxième altitude (200m) comme

: Teneurs en polyphenols totaux des extraits éthanoliques des feuilles et des cônes

prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m

En comparant nos résultats avec ceux obtenus par Menaceur et

travaillé sur la même espèce on trouve que leurs teneurs en polyphénols totaux (308 mg

GAE/gs) sont supérieures aux nôtres. On expliquerait cet écart par le lieu du prélèvem

L’opposition des teneurs foliaires aux teneurs des fruits en polyphénols révèle

érence qui s’expliquerait par le fait que les galbules (fruits) sont connus pour

accumuler beaucoup plus de composés terpéniques tels que les huiles essentiel

Guendouzen et Haddouche, 2016).

: Résultats et Discussion

également que la teneur foliaire la plus haute est observée chez les plantes localisées à 380m

d’altitude. La disparité entre les deux types d’extraction réside dans les quantités qui varient

mg EAG /g ms pour les feuilles, et d’environ 5 mg

EAG /g ms à 18 mg EAG /g ms pour les galbules. Pour ces derniers, la teneur la plus

importante est enregistrée dans les cônes des plantes de la deuxième altitude (200m) comme

: Teneurs en polyphenols totaux des extraits éthanoliques des feuilles et des cônes

prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m ;

Menaceur et al., (2013) qui ont

travaillé sur la même espèce on trouve que leurs teneurs en polyphénols totaux (308 mg

GAE/gs) sont supérieures aux nôtres. On expliquerait cet écart par le lieu du prélèvement et

L’opposition des teneurs foliaires aux teneurs des fruits en polyphénols révèle une

érence qui s’expliquerait par le fait que les galbules (fruits) sont connus pour

tels que les huiles essentielles que de
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Selon Hayouni et al., (2007)

expliquée par :

 La nature du solvant d’extractions utilisées.

 Le lieu ainsi que la durée d’échantillonnage.

 La taille des particules.

 La température de l’extraction.

IV.1.1.2. Flavonoïdes (extraction aqueuse)

Après les dosages des composés phénoliques totaux, nous avons effectué la

quantification des flavonoïdes qui constituent une partie intégrante des

Les valeurs de cette analyse sont consignées dans la figure

Figure n°21: Résultats des extractions aqueuses des flavonoïdes à partir des feuilles et des cônes

de Juniperus phoenicea prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m

380m).

D’une manière générale et indépendamment des altitudes,

inférieure par rapport à la teneur en

flavonoïdes que les galbules.

: Résultats et Discu
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, (2007) La différence de quantité des composés phénoliques est

a nature du solvant d’extractions utilisées.

que la durée d’échantillonnage.

a taille des particules.

a température de l’extraction.

(extraction aqueuse)

Après les dosages des composés phénoliques totaux, nous avons effectué la

quantification des flavonoïdes qui constituent une partie intégrante des polyphénols

Les valeurs de cette analyse sont consignées dans la figure 21.

: Résultats des extractions aqueuses des flavonoïdes à partir des feuilles et des cônes

prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m

D’une manière générale et indépendamment des altitudes, la fraction

inférieure par rapport à la teneur en polyphénols totaux, et les feuilles sont plus riches en

: Résultats et Discussion

La différence de quantité des composés phénoliques est

Après les dosages des composés phénoliques totaux, nous avons effectué la

polyphénols totaux.

: Résultats des extractions aqueuses des flavonoïdes à partir des feuilles et des cônes

prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m ;

a fraction flavonoïdique est

totaux, et les feuilles sont plus riches en
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Pour la première altitude, les concentrations les plus dominante appartient aux les

extraits des feuilles (5,94 mg EQ /g ms), en revanche les extraits des cônes (fruits) ont donné

seulement 0,72mg EQ /g ms. Au niveau des deux autres altitudes, l’ampleur des teneurs en

flavonoïdes des extraits aqueux reste comparable à celle de la première dans les deux organes,

et elle fluctue légèrement au tour de 5mg EQ /g ms pour les feuilles et de 0.7mg EQ /g ms

pour les cônes. En effet, la concentration foliaire en flavonoïdes la plus élevée est remarquée

au niveau de la troisième altitude (380m), après c’est la première altitude (30m) et en fin

c’est la deuxième altitude (200m) avec respectivement 5,94 mg EQ/ g ms, 5,89 mg EQ/ g ms

et 4,90 mg EQ/ g ms. Du coté des cônes, ce sont les plantes de la deuxième altitude (200m)

qui enregistrent la valeur la plus élevé (0.72mg EQ/ g ms), puis la troisième altitude (380m)

(0,71mg EQ/ g ms), et en dernier lieu les extraits de la première altitude (30m) (0.5 mg EQ/ g

ms).

En comparant nos résultats à ceux de Laouar et al., (2017), qui ont travaillé sur la

même espèce végétale et ont trouvé les valeurs de 2.09mg EQ/g au niveau des feuilles et

2.88mg EQ/g au niveau des fruits, on constate que la teneur en flavonoïdes est inférieure à la

nôtre dans les extraits des feuilles et supérieure à la nôtre dans les extraits des cônes.

IV.1.1.3. Flavonoïdes (extraction ethanolique)

L’histogramme au-dessus (Figure 22) présente les résultats du dosage des

flavonoïdes dans les extraits des feuilles et des cônes des trois altitudes au niveau de stations

Taref. La figure montre que les flavonoïdes sont plus concentrés au niveau des extraits des

feuilles (6.9mg EQ/g ms ) en comparaison avec les extraits des cônes qui ne recèlent que de

faibles quantité de l’ordre de 1 mg EQ/g ms.
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Figure n° 22: Teneurs en flavonoïdes des extraits éthanoliques des feuilles et des cônes de

Juniperus phoenicea prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m

Le dosage des flavonoïdes révèle la présence d’une quantité élevée dans les

éthanoliques des feuilles (13.55

troisième altitude (380m), et en fin c’este la deuxième altitude (200m) avec respectivement

10.42 mg EQ/gms, 6.9mg EQ/g ms. Pour les cônes, c’est la deuxième a

la valeur la plus élevée (1 mg EQ/g ms), puis c’est la première (

troisième altitude (0,55mg EQ /g ms).

La comparaisons de nos résultat à ceux trouvés par

travaillé sur l’activité antioxydant des extraits de trois organes de

l’Ouest algérien, on trouve que la teneur en flavonoïdes des extraits des feuilles

CE/g) est très élevée par rapport à la notre. Cette di

que la période d’échantillonnage.

IV.1.2. Activité oxydante des extraits aqueux

Pour évaluer le l’activité antioxydant

nous avons réalisé deux tests.

IV.1.2.1. Pouvoir réducteur

Les résultats du pouvoir réducteur sont indiqués dans la

on peut constater que le pouvoir réducteur des extraits aqueux des feuilles est plus important

que celui des extraits des cônes. O

: Résultats et Discu
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: Teneurs en flavonoïdes des extraits éthanoliques des feuilles et des cônes de

prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m

dosage des flavonoïdes révèle la présence d’une quantité élevée dans les

13.55mg EQ /g ms) de première altitude (30m) suivie par la

troisième altitude (380m), et en fin c’este la deuxième altitude (200m) avec respectivement

mg EQ/g ms. Pour les cônes, c’est la deuxième altitude qui est dotée de

mg EQ/g ms), puis c’est la première (0,58mg EQ /g ms), et enfin la

mg EQ /g ms).

La comparaisons de nos résultat à ceux trouvés par Soltani et al

travaillé sur l’activité antioxydant des extraits de trois organes de Juniperus

l’Ouest algérien, on trouve que la teneur en flavonoïdes des extraits des feuilles

est très élevée par rapport à la notre. Cette différence s’expliquerait par le lieu ainsi

que la période d’échantillonnage.

.1.2. Activité oxydante des extraits aqueux et ethanolique

aluer le l’activité antioxydant des extraits aqueux du genévrier de Phénicie,

nous avons réalisé deux tests.

(extraction aqueux)

Les résultats du pouvoir réducteur sont indiqués dans la (Figure 2

on peut constater que le pouvoir réducteur des extraits aqueux des feuilles est plus important

extraits des cônes. On note aussi que l’activité la meilleure (131,83mg

: Résultats et Discussion

: Teneurs en flavonoïdes des extraits éthanoliques des feuilles et des cônes de

prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m ; 380m).

dosage des flavonoïdes révèle la présence d’une quantité élevée dans les extraits

mg EQ /g ms) de première altitude (30m) suivie par la

troisième altitude (380m), et en fin c’este la deuxième altitude (200m) avec respectivement

ltitude qui est dotée de

mg EQ /g ms), et enfin la

al., ( 2017 ) qui est

Juniperus phoenicea L. de

l’Ouest algérien, on trouve que la teneur en flavonoïdes des extraits des feuilles(140,10 mg

fférence s’expliquerait par le lieu ainsi

des extraits aqueux du genévrier de Phénicie,

23) de prime abord,

on peut constater que le pouvoir réducteur des extraits aqueux des feuilles est plus important

l’activité la meilleure (131,83mg
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EAAsc/gms) est présentée par l’extrait des feuilles récoltées au niveau de la mer (30m).

Observant aussi que les activités antioxydant

et des feuilles de la deuxième station (200m), et que cela coïncide avec les teneurs en

polyphénols totaux les plus basses. Ce qui suggèrerait une relation de cause à effet entre la

teneur en polyphénols totaux et le pouvoir réducteur.

Figure n° 23: Résultats du pouvoir réducteur des extraits aqueux des feuilles et des cônes de

Juniperus phoenicea prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m

IV.2.2.2. Pouvoir réducteur (extraction ethanolique)

Les résultats d’évaluation du pouvoir réducteur sont illustrés dans la (Figure

sont toujours les extraits éthanoliques des feuilles de trois altitudes qui enregistrent l’activité

antioxydant la plus puissante. On remarque aussi que la meilleure activité antioxydant

mg EAAsc/g ms) est révélée au niveau des extraits des feuilles de la troisième altitude

(380m), suivie par les deux autres altitudes (65.8mg EAAsc/g ms, 61,36 mg EAAsc/g ms).

Notant aussi que les activités antioxydant les plus faibles sont celles de

dont les valeurs sont estimées à 4.78mg EAAsc/g ms, 11.42 mg EAAsc/g ms et 3.59mg

EAAsc/g ms pour les extraits des galbules en provenance des trois altitudes.

: Résultats et Discu
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est présentée par l’extrait des feuilles récoltées au niveau de la mer (30m).

que les activités antioxydant les plus faibles sont celles des cônes en géné

et des feuilles de la deuxième station (200m), et que cela coïncide avec les teneurs en

polyphénols totaux les plus basses. Ce qui suggèrerait une relation de cause à effet entre la

teneur en polyphénols totaux et le pouvoir réducteur.

: Résultats du pouvoir réducteur des extraits aqueux des feuilles et des cônes de

prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m

(extraction ethanolique)

ation du pouvoir réducteur sont illustrés dans la (Figure

sont toujours les extraits éthanoliques des feuilles de trois altitudes qui enregistrent l’activité

antioxydant la plus puissante. On remarque aussi que la meilleure activité antioxydant

mg EAAsc/g ms) est révélée au niveau des extraits des feuilles de la troisième altitude

(380m), suivie par les deux autres altitudes (65.8mg EAAsc/g ms, 61,36 mg EAAsc/g ms).

Notant aussi que les activités antioxydant les plus faibles sont celles des cônes en général,

dont les valeurs sont estimées à 4.78mg EAAsc/g ms, 11.42 mg EAAsc/g ms et 3.59mg

EAAsc/g ms pour les extraits des galbules en provenance des trois altitudes.

: Résultats et Discussion

est présentée par l’extrait des feuilles récoltées au niveau de la mer (30m).

les plus faibles sont celles des cônes en général,

et des feuilles de la deuxième station (200m), et que cela coïncide avec les teneurs en

polyphénols totaux les plus basses. Ce qui suggèrerait une relation de cause à effet entre la

: Résultats du pouvoir réducteur des extraits aqueux des feuilles et des cônes de

prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m ; 380m).

ation du pouvoir réducteur sont illustrés dans la (Figure 24). Ce

sont toujours les extraits éthanoliques des feuilles de trois altitudes qui enregistrent l’activité

antioxydant la plus puissante. On remarque aussi que la meilleure activité antioxydant (92.29

mg EAAsc/g ms) est révélée au niveau des extraits des feuilles de la troisième altitude

(380m), suivie par les deux autres altitudes (65.8mg EAAsc/g ms, 61,36 mg EAAsc/g ms).

s cônes en général,

dont les valeurs sont estimées à 4.78mg EAAsc/g ms, 11.42 mg EAAsc/g ms et 3.59mg

EAAsc/g ms pour les extraits des galbules en provenance des trois altitudes.
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Figure n° 24: Résultats du pouvoir réducteur des extraits éthanoliques d

de Juniperus phoenicea prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m

380m).

IV .1.2.2. Test de DPPH (extraction aqueux)

Le deuxième élément anal

résultats de ce dernier sont présentés dans la

Figure n° 25: Résultats de l’activité scavenger du radical DPPH des extraits aqueux des feuilles

et des cônes de Juniperus phoenicea

(30m, 200m ; 380m).
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: Résultats du pouvoir réducteur des extraits éthanoliques des feuilles et des cônes

prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m

(extraction aqueux)

élément analysé dans l’activité antioxydant est le test DPPH, les

résultats de ce dernier sont présentés dans la (Figure 25).

: Résultats de l’activité scavenger du radical DPPH des extraits aqueux des feuilles

phoenicea prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes

: Résultats et Discussion

es feuilles et des cônes

prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes (30m, 200m ;

est le test DPPH, les

: Résultats de l’activité scavenger du radical DPPH des extraits aqueux des feuilles

prélevés dans la station de Taref à déférentes altitudes
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Selon la (Figure 25), la réduction du radical DPPH par les extraits aqueux foliaires est

plus efficace et cette réduction est en fonction des teneurs foliaires en polyphénols.

d’après la même figure, on remarque que l’activité

importante surtout pour l’extrait des plantes récoltées à 30m d’altitude, contrairement à ce que

nous avons observé précédemment concernant le pouvoir

La comparaison de nos résultat aux travaux qui ont été faits par

qui ont trouvé une moyenne variant de 72.15 à 95.89 %,

est plus importante par rapport à la nôtre. Le désaccord peut

auteurs ont utilisé des méthodes différentes à fin de l’évaluer l’activité antioxydant et aussi le

type de solvant d’extraction utilisé.

IV.2.2.3. Test de DPPH (extraction ethanolique)

Les extraits des feuilles de deuxième altitude (200m) ont une meilleur capacité

antioxydant (52.45 %), puis celle de la première et de la troisième altitude (51.21%

49.32%). Pour ce qui est des extraits des cônes, c’est la deuxième altitude (69.39%) qui

révèle la meilleure capacité de réduction mieux que celles de la première et la troisième

altitude (40.26%,39.04%).

Figure n° 26 : Résultats de l’activité scavenger du radical DPPH des extraits éthanoliques des

feuilles et des cônes de Juniperus

altitudes (30m, 200m ; 380m).
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, la réduction du radical DPPH par les extraits aqueux foliaires est

plus efficace et cette réduction est en fonction des teneurs foliaires en polyphénols.

d’après la même figure, on remarque que l’activité anti-radicalaire des extraits des cônes est

importante surtout pour l’extrait des plantes récoltées à 30m d’altitude, contrairement à ce que

nous avons observé précédemment concernant le pouvoir réducteur.

La comparaison de nos résultat aux travaux qui ont été faits par Medini et

qui ont trouvé une moyenne variant de 72.15 à 95.89 %, indique que leur activité antioxydant

est plus importante par rapport à la nôtre. Le désaccord peut être expliqué par le fait que les

auteurs ont utilisé des méthodes différentes à fin de l’évaluer l’activité antioxydant et aussi le

type de solvant d’extraction utilisé.
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eure capacité de réduction mieux que celles de la première et la troisième
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La comparaison de nos résultats aux travaux qui ont été réalisés par Amalou et

Mouhoubi, (2014) montre que l’activité antioxydant de leurs extraits (36.299% et 34.524%)

est inférieure à la notre. La différence peut être expliquée par la région est le période

d’échantillonnage.
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Conclusion  

Notre travail a pour objectif l’étude des métabolites secondaires (composés 

phénoliques) des cônes et des feuilles de Juniperus pheonicea récoltés au niveau de trois 

altitudes (30m, 200m, 380m) de station de Taref et tester l’activité antioxydant des extraits 

brutes de la plante. 

Nous avons effectué deux extractions: extraction aqueuse et extraction éthanolique, 

suivies par le dosage des polyphenols totaux et des flavonoïdes, puis nous sommes intéressés 

à l’étude de l’activité antioxydant des extraits bruts de cette plante. Pour les deux extractions 

les teneurs en polyphenols totaux des extraits des cônes et des feuilles ont été évaluées par le 

réactif colorimétrique de folin-ciocalteau et les teneurs en flavonoïdes ont été évaluées par le 

trichlorure d’aluminium. 

A la lumière des résultats obtenus dans cette étude nous pouvons tirer les conclusions 

suivantes: 

Au sujet des solvants des extractions utilisés à savoir l’eau et l’éthanol, ce dernier s’est 

révélé être le plus efficace. En effet, c’est l’extraction ethanolique qui a donné les teneurs les 

plus importantes. 

A propos des organes de la plante analysés en l’occurrence, les cônes et les feuilles, il 

s’est avéré que la partie foliaire est la plus riche en composés phénoliques (Polyphénols 

totaux et flavonoïdes) quelque soit la nature du solvant utilisé et indépendamment de l’endroit 

de la récolté. Les résultats confirment que la teneur la plus élevée en composés phénoliques 

des extraits de Juniperus phoenicea est constatée dans les extraits éthanoliques de troisième 

altitude (122,21 mg EAG /g ms) pour feuilles et la deuxième altitude (17,84 mg EAG /g ms) 

pour les cônes. La quantité la plus importante en flavonoïdes est notée au niveau des extraits 

éthanolique des feuilles de première altitude (13.55 mg EAG /g ms) et au niveau de deuxième 

altitude pour les cônes (1 mg EAG /g ms). 

Concernant l’évaluation de l'activité antioxydant des extraits qui a été réalisée par 

deux méthodes à savoir le pouvoir réducteur et le piégeage du radical DPPH, les extraits de 

Juniperus phoenicea exercent une activité antioxydant avérée, la meilleure capacité 

antioxydant est notée aux niveaux des extraits aqueux de première altitude (30m) pour les 
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feuilles (131,83 mg EAAsc/gms) et aussi au niveau de première altitude pour les cônes (14,31 

mg EAAsc/gms). 

En ce qui concerne l'activité scavenger du radical DPPH, les résultats indiquent que la 

meilleure activité antiradicalaire est enregistrée au niveau des extraits éthanoliques de 

deuxième altitude (200 m) pour les cônes (69,39%) et aux niveaux des extraits aqueux de 

troisième altitude (380 m) pour les feuilles (59,19%). 

Perspectives 

 l'étude des activités biologiques de Juniperus de phoenicea notamment l’activité 

antitumorale et anticancéreuse pour les extraits éthanoliques et aqueux. 

 Tester la une extraction ethanolique suivie d’une extraction aqueuse. 

 Réaliser une analyse qualitative des composés phénoliques. 

 Et pourquoi pas l’étude de l’activité antioxydant in vivo de juniperus de phoenicea. 
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Annexe

Figure 01 : Courbe d’étalonnage des polyphénols (A. gallique)

Figure 02 : Courbe d’étalonnage des Flavonoïdes (Quercétine)
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Annexe

Figure 03 : Courbe d’étalonnage de pouvoir réducteur (A.ascorbique)
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Résumé 

Les composés phénoliques  font actuellement l’objet de plusieurs recherches visant à 

explorer leur propriété biologique. Le but de cette étude est d’évaluer le pouvoir antioxydant 

des polyphénols contenus dans les feuilles et les cônes d’espèce de juniperus phoenicea après 

leur l’extraction et leur dosage. Extraction des composés phénoliques des feuilles et des cônes  

a été faite par deux extraction : l’extraction ethanolique et aqueuse. Ainsi leur l’activité 

antioxyant est déterminèe par l’utilisation de deux méthodes: le pouvoir réducteur et le DPPH. 

Le dosage indique que l’extraction ethanolique des feuille et des cônes qui a donné les teneurs 

les plus élavées en polyphénols et en flavonoïdes (122.21mgEAG/gms,17.84 mgEAG/gms, 

13.55 mgEAG/gms, 17.84, 1 mgEAG/gms, 17.84). Les deux tests de l’activité antioxydant 

(pouvoir réducteur et le DPPH) indique que les extraits des cônes et des feuilles exercent un 

pouvoir antioxydant. Le Genévrier exerce une activité antioxidante 

 

Mots clés: Juniperus phoenicea, polyphénols totaux, flavonoïdes, activité antioxydant.  

 

 

Abstract 
  

 

Phenolic compounds are currently the subject of several studies to explore their 

biological property. The aim of this study is to evaluate the antioxidant potency of the 

polyphenols contained in the leaves and cones of juniperus phoenicea species after their 

extraction and their determination. Extraction of phenolic compounds from leaves and cones 

was done by two extraction: ethanolic and aqueous extraction. Thus their antioxidant activity 

is determined by the use of two methods: reducing power and DPPH. The assay indicates that 

ethanolic extraction of leaves and cones yielded the highest levels of polyphenols and 

flavonoids (122.21mgEAG / gms, 17.84 mgEAG / gms, 13.55 mgEAG / gms, 17.84, 1 

mgEAG / gms, 17.84 ). The two tests of the antioxidant activity (reducing power and the 

DPPH) indicates that the extracts of the cones and the leaves exert an antioxidant power  

 

 الملخص
 

 

 

اتها البيولوجيت. الهذف هي هذٍ هويزهي حاليا هوضوع العذيذ هي الذراساث لاستكشاف  الوزكباث الفيٌوليت

 juniperusالعزعز  ٌوع هيل الثوار وروررا  فالأهي هادة البوليفيٌول الووجودة  الذراست هو تقيين فعاليت هضاداث الأكسذة

phoenicea  استخزاج بطزيقتيي قمواعالأوررا  ورالأتن استخلاص هزكباث الفيٌول هي  .بعذ استخزاجها ورتحذيذها :

ور  القذرة الأرجاعيت. وربالتالي يتن تحذيذ ًشاطها الوضاد للأكسذة عي طزيق استخذام طزيقتيي: ائيالوالوحلول ورالإيثاًول ب

DPPH.  ورالفلافوًويذ أسفز عي أعلى هستوياث البوليفيٌول  ثوارالهي الأوررا  ور يستخزاج الإيثاًولالايشيز الفحض إلى أى

يشيز  (. 18.74هلغ / جزام ،  1،  18.74هلغ / جزام ،  13.55هلغ / جزام ،  18.74هلغن / الغزام ،  122.21)

ورالأوررا  توارس قموة  ثوارال( إلى أى هستخلصاث DPPHور  القذرة الارجاعيتهضاداث الأكسذة ) اثلٌشاطاالاختباراى 

 هضادة للأكسذة.


